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                    CHAPITRE 1
                
            

            
                QUE MANGENT LES MAQUEREAUX ?
            

            
                Été 1907, à Ploumanac’h en Bretagne.

                – Hissez la voile, moussaillons ! s’écrie Anita.

                La fillette, son frère Stéphane et deux garçons du village ont pris
                    place à bord d’un youyou, une petite barque avec deux rames. Ils voguent non
                    loin du rivage, sans voile ni gouvernail, mais cela n’empêche pas Anita de jouer
                    au capitaine de navire. Les garçons font semblant de tirer sur les cordages pour
                    hisser la grand-voile. Comme s’ils partaient en campagne de pêche.

                
                
                    [image: Illustration]
                
                – Le noroît1 souffle,
                    capitaine ! lance Stéphane, le nez au vent.

                – Parfait, jetez les filets ! ordonne Anita.

                En faisant de grands gestes, Martin et Joseph font semblant de lancer
                    de lourds filets à l’eau. Tous s’esclaffent. Mais ils redeviennent sérieux quand
                    Martin propose de pêcher pour de vrai. Chacune et chacun posent avec application
                    un appât sur son hameçon et propulsent sa ligne à l’eau.

                – Ça mord ! se réjouit Anita.

                Elle tire sur sa canne à pêche d’un coup sec et un maquereau brillant
                    saute dans la barque. Fascinée, elle se penche sur le poisson qui se dandine et
                    ouvre la bouche sans pouvoir respirer. Anita n’aime pas le voir souffrir, aussi
                    l’assomme-t-elle bien vite.

                De retour à terre, Anita et Stéphane filent vers la villa où leur
                    famille loge pour les vacances, tandis que Martin et Joseph rejoignent leur
                    maison de pêcheurs au village.

                Essoufflée, Anita ouvre la porte de la cuisine à toute volée et
                    balance six maquereaux sur la table. Floc !

                – Six, on en a eu six ! s’exclame la fillette.

                – Bravo, les enfants ! s’exclame la cuisinière. Tu les vides ou je le
                    fais ?

                – Je m’en occupe !

                Anita se saisit d’un couteau et coupe lentement le ventre d’un
                    premier poisson. Elle plonge la main dans la fente pour en retirer les boyaux
                    blanchâtres et le foie, rouge. Pas dégoûtée pour un sou, elle ne se débarrasse
                    pas tout de suite des entrailles, mais les observe.

                – Dis, où est leur estomac ? Ils mangent quoi, les maquereaux ?

                – Aucune idée, ma petite fille, je ne m’occupe que de les fricasser.
                    Tu demanderas à ton papa !

                À l’heure du dîner, Anita n’a pas oublié sa question.

                – Papa, que mangent les maquereaux ?

                – Bonne question ! Et si tu faisais tes propres recherches demain ?
                    répond Léon.

                – Mais demain on repart à la pêche ! proteste Anita avec le sourire.

                – Cela m’étonnerait, réplique Alice, sa mère. Demain, il va pleuvoir.

                
                
                    
                        
                            BRÈVE HISTOIRE DE L’OCÉANOGRAPHIE
                        
                    

                    
                        
                            Pendant des siècles, les océans représentaient seulement un espace de
                                déplacement, on ne les étudiait pas. Ce n’est qu’au XIXe siècle que
                                l’océanographie devient une science.
                        

                        
                            
                                L’océanographie, c’est quoi ?
                            

                            L’océanographie est la science des mers et des océans,
                                un domaine très vaste. Les océanographes étudient les courants
                                marins, le plancton ou la façon dont le changement climatique influe
                                sur la vie des océans. L’océanologie, elle, se concentre sur l’étude
                                des plantes et des animaux marins et sur leur protection.

                        

                        
                        
                            
                                Pythéas le Marseillais
                            

                            Dans l’Antiquité, le Grec Pythéas est le premier savant
                                à embarquer sur un navire pour faire des observations scientifiques.
                                Il part de Marseille aux alentours de 300 av. J.-C. et est le
                                premier à sortir de la mer Méditerranée pour entrer dans l’océan
                                Atlantique par le détroit de Gibraltar. Pythéas décrit les marées et
                                comprend qu’elles sont liées aux phases de la Lune.
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                                James Cook
                            

                            Entre 1768 et 1780, l’explorateur James Cook dirige
                                trois expéditions dans le Pacifique, sur les côtes de l’Australie et
                                dans l’océan Antarctique. Il est le premier navigateur véritablement
                                scientifique et dessine de nombreuses cartes de lieux encore jamais
                                explorés.

                        

                        
                        
                            
                                La mission Challenger
                            

                            L’océanographie devient une science à part entière à
                                partir de 1850. L’expédition anglaise Challenger, de 1872 à 1876,
                                est la première à étudier les fonds marins.
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                                L’océanographie aujourd’hui
                            

                            Aujourd’hui, on étudie l’activité des océans depuis
                                l’espace, grâce à des satellites ! Les océanographes cherchent aussi
                                à en savoir plus sur les grands fonds marins, qui restent largement
                                inexplorés.

                        

                        
                    

                

                – Alors nous passerons la journée dans la
                    bibliothèque, s’enthousiasme la fillette.

                *****

                Le lendemain, la pluie cogne contre les vitres, mais Anita ne
                    l’entend pas. Elle est plongée dans des ouvrages de zoologie.

                – Eurêka ! s’écrie-t-elle tout à coup.

                Son frère sursaute.

                – Ne crie pas comme ça, j’ai failli renverser ma peinture !

                – Pardon, frérot, mais j’ai trouvé ce que mangent les maquereaux ! Du
                    zooplancton !

                – C’est quoi ?

                – Regarde !
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                Le frère et la sœur se penchent sur les pages où sont
                    dessinés de minuscules animaux qui flottent dans l’eau de mer.

                – Des mini-crevettes, des mini-méduses ! dit Anita, les yeux
                    brillants.

                Elle pose le livre, sort en trombe de la bibliothèque, dévale les
                    escaliers et toque vigoureusement à la porte du bureau de son père.

                – Papa, papa !

                – Entre, Anita.

                – As-tu une loupe à me prêter ?

                – Pour quoi faire ?

                – Pour observer le zooplancton !

                – Aurais-tu trouvé ce que mangent les maquereaux ?

                – Oui ! Et je veux observer cela de plus près dès que la pluie aura
                    cessé !

                Un sourire aux lèvres, Léon ouvre un tiroir et en sort une grosse
                    loupe. Il est fier : sa fille ne va pas à l’école, ce sont des précepteurs2 qui lui donnent des cours à la maison, mais ses
                    parents l’encouragent surtout à apprendre par elle-même.

                – Merci, papa ! J’en prendrai soin, assure Anita.

                La loupe est très lourde dans ses petites mains. Elle lui apparaît
                    d’autant plus précieuse.

                Le matin suivant, les enfants sont fin prêts pour partir à la pêche à
                    pied. Anita fait l’inventaire du matériel sur un ton faussement autoritaire :

                – Casquette, bottes, épuisette !

                – Tout est là, mon capitaine ! confirme Stéphane.

                – Panier de pêche, carnet de notes, loupe !

                – Aussi !

                – C’est parti !

                Toute son enfance, Anita a nourri une passion sans failles pour
                    l’océan et ses mystères. Mais pas seulement ! Elle aime tellement la lecture et
                    les livres qu’elle couvre les siens avec des morceaux de cuir pour les embellir
                    et les protéger. À l’adolescence, elle se passionne aussi pour la
                photographie.

            

        
     

1. Noroît : vent provenant du nord-ouest.
2. Précepteur : professeur particulier qui enseigne au domicile de l’enfant.
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CHAPITRE 2
UNE VIE À SOI
À vingt-cinq ans et sans diplôme, Anita est journaliste, photographe et relieuse d’art. La reliure consiste à recouvrir les livres de cuir coloré et gravé de dessins. Après avoir appris les techniques de base, elle en a inventé une toute nouvelle ! Ses créations s’arrachent en France et à l’étranger.
Mais c’est la mer qui l’attire avant tout. Grâce à sa casquette de journaliste, elle embarque sur des bateaux de pêche et écrit de nombreux articles sur la vie des animaux marins et le quotidien des pêcheurs.
 
En 1927, elle se marie avec Marcel Conti, mais les amoureux n’ont pas une vie de couple ordinaire, car ils n’habitent pas ensemble. Marcel travaille dans une ambassade à Vienne, en Autriche, tandis qu’Anita vit à Paris, quand elle n’est pas en voyage. De temps en temps, elle prend le train pour la capitale autrichienne, où le couple côtoie la bonne société viennoise.
Ce soir de 1934, ils dînent au restaurant avec des collègues de Marcel et leurs épouses.
– Plateau de fruits de mer pour tout le monde ! Cela vous convient, Anita ? demande l’un des convives.
– Parfait ! D’autant qu’en ce moment, je me passionne pour les huîtres !
– Grand Dieu ! Je n’aurais jamais imaginé que des mollusques puissent être fascinants ! s’exclame une jeune femme.
– Vous pourrez bientôt tout savoir sur le sujet, dit Marcel. Anita part bientôt en reportage le long de la côte atlantique, pour enquêter auprès des ostréiculteurs1.
La passion d’Anita est communicative. Bientôt, tous veulent en savoir plus sur les animaux gluants qu’ils sont en train de déguster. La jeune femme se fait un plaisir de les éclairer :
– Voyez ce liquide blanc qui s’écoule quand je pique l’huître avec mon couteau. Il s’agit du naissain, qui contient des millions de larves, des bébés huîtres ! Relâchés dans l’eau de mer, seuls quelques-uns arriveront à se fixer sur un rocher pour grandir jusqu’à l’âge adulte…
[image: Illustration]– Et arriver sur nos tables ! renchérit sa voisine de table.
– Oui, nous savourons des rescapées ! plaisante Anita.
Comme souvent, les amis du couple sont curieux et admiratifs devant cette exploratrice toujours en quête de nouvelles découvertes. Anita étonne, parce qu’elle ne vit pas comme la majorité des femmes de son époque, souvent cantonnées au rôle d’épouse et de mère.
*****
Le lendemain, Marcel et Anita se quittent sur le quai de la gare.
– Vous m’écrirez ? demande Marcel.
– Comme d’habitude, mon doux ami. Sitôt arrivée à Paris je repars pour Arcachon. Vous recevrez sûrement une carte postale qui sentira les coquillages ! répond- elle en riant.
*****
Après un périple de plusieurs semaines, passées à écumer la façade atlantique, Anita retrouve son appartement parisien. Chez elle habitent également un renard, des lézards et des colibris !
ÊTRE UNE FEMME EN 1930
En 1930, Anita Conti a 31 ans. En tant que femme, elle n’a pas les mêmes droits que les hommes ! Mais cela ne l’empêchera pas de mener sa vie comme elle l’entend.
La faute à Napoléon
Jusqu’en 1938, c’est le code Napoléon qui s’applique en France. Les lois de ce code placent les femmes sous l’autorité de leur père, puis de leur mari. Les femmes mariées doivent obtenir l’autorisation de leur époux pour faire des études, travailler, voyager à l’étranger, avoir une carte d’identité. Quand Anita Caracotchian se marie avec Marcel Conti, en 1927, la plupart de ces lois sont toujours en vigueur. Heureusement, il la laisse vivre comme elle le souhaite.

Mon travail, mon salaire
Jusqu’en 1907, les maris touchent directement le salaire de leur femme. C’est seulement à partir de 1965 que les femmes mariées peuvent ouvrir un compte en banque et l’utiliser sans l’autorisation de leur conjoint. Les célibataires, elles, en disposaient librement.
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Elles votent enfin !
Après de longues années de lutte, les femmes obtiennent le droit de vote en 1944 en France. Elles l’ont déjà depuis 1893 en Nouvelle-Zélande, et depuis 1920 aux États-Unis – mais seulement pour les femmes blanches : les Noires devront attendre 1965 ! En Suisse, le canton Appenzell Rhodes-Intérieures ne le leur accordera qu’en 1990 !
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Bateaux sans femmes
« Une femme sur un bateau, c’est comme un lapin, ça porte malheur ! » Ce type de superstition a longtemps eu cours sur les bateaux, et les femmes étaient le plus souvent interdites à bord. En 1939, la Marine française
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